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roufi? doux et léger des zéphire, de m'xpoter même aux brêlants aiguillons desnarinzouins que de me faire rôtir entre quatre murs, de me faire suer de in'escrin r
pour d'ingrats lecteurs et d'ingrates lectrices.-

MON VOYAGE A LA LUNE.
C 0 N -rN U KT 1 o N.

Je suis persuadé que cous commencez à vous fatiguer de revoir enrore pet éternel
titre mon royage à la lune." Cela ne m'étinne'r.iit point du tout si jejuge de votSpar moi ;, mais je vous prie d'avoir un peu d'indulgence et de m- p iidonner eir j
négIig~e parfois notre nIe terre pour me rapproucher iin peu du ciel. Il est ai dan
eur maintenant de parler dles ctoses de ce mond, que je me vois forcé de m'occuper

presqu'exclusivement des habitants des astres. Je n'ose pls rien dire à présent ; onest si susceptible que l'on trouve des allusions dans tout. SiJe parle des polonais lescanadiens prennent cela potir eux; ai je parle des Arabes les avocais¯s'y loientdêsins i ; je parle du Grand Turc legùUverneur s'en lche: si j'accuse dès charla.tans, le corps doctoral en devient bIibeu ; si je ris d'un âne Mr. Rob. Svmes veutabsoliment que ce soit son emblême ; ai je hasarde une petile sortie contre des cor-
saues, les marchands se croient outiragé s i je conseille l'abolition le Pleseltvage, lconseil Exectuf 'eut que je sugèrü sa dissulttion ; ai je parle des ionnétes cens lapolire 'ia2ine queje me moque d'elle . .. enfin il n'y a qte cet amnur de ConseilSpecial qi veuille permettre qu'on nomtmae les choses par leur non, qu'un appelle utchat tn chat et le conseil un dindon. Il ne mte erait donc pertdi de pai ler liremten
que du Cnseil Special ; or comme ce suj't ittt spéci.lement étroit est fort peu faitpour inspirer rien de spirituel je me dispenserai d'ena assontmer tmes lecteurs ; c'estbten assez vraiment quele pays nsoi journellement a ba ourdi de ses ordonnances sans
qte je m~ mete encore de la partie et qe je vienne augmenter ses douleurs en,tîlant fouiller dans cete hideuse plaie. On conçoit qu'avec une liberté de la presseaussi linitée la seule ressource d'un littérateur est de dépltyer ses ailes, le s'envolervers les astre, et les régions éthéres pluiû que degé.nir plus lItn2-tems sur une terropréjugée ou pour plaire et vivre il aut ramper, ratmper bien bas. et lécher largotde ceux qui se croient crands parcpqu'ils se le font dire souvent, qui ont le droit danse furreau du sabre et le coeur au fond de leur gousset.

Voilà pourquoi dégoûtê que je suis d'un monde aussi pervers et aussi garotié quele totre, tu me verra, bum public, errer autour de la lutte toutes es fois que rien derIcréatif ne me retiendra ici-bas.t
O e rappellera dfonc quej'étais encnre, dans mon dernier numero, en) convers%étIn tme ave la jeune personne qui s'était Si conplaisemmtjent off'erte'pour meservir de guide. On trouvera peut-être que lentretien a déjà duré un seu long.tonips ; miais il n'y a rien l d'étonnant: une femme qui parlei àun jeune philosao-e c i écoute, voilà, je, crois, le mouvement lu plus perpétuel qui se' découvrira
J'élais dlone aupres de ma spirituelle beauté ue tésormais je désignerai par son
om de Bavardine, nomqu'elle s'est ingénúment dunté elle-même. Le Jour com-,

metntç.it -à irer à s 5. Nous nous disposions à porter ailleurs'nos pas, lorsque


